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nement prina re supérieurnm de quelqs éléments allirnativenent les antres non et chacIn donne ses
d'enseignement secondMre. La ph part de ces travanxraisons avec une nettele et nu neI'neté reia rqules
sont des copies de nodèles analogues et inf éieurs ù ceux est nste d reste, e constater,-et 'est par il
de Jlulien. souvent (les paysages et des gravures de keep. que nous terminerons cette revue tres-rapidt que l'at
salC. Nulle gradation. nii plan. nulle sreté degoût. La iuosphere de l'ècule publique vu PenIIsylvanui lids peut-

nnsyvkanie n'Ci restera t<as longte il cet étatle etre ne partont aillenr aux al n est Une atmio
sunri ntexmlant des écoles publiques de l a tM ickurs pière religesede n'est ps Senleneut lia lec
Il. a qui est ni i ep.éogie périmenté, anteurd cel. tiencme, comm lans certnos tus, c'e.t expess ttl
lents traités sur l'ducation et ancielidirecteur' d'une foicrétienne, i anim1 et dirige te I vie sCo au
grande ecole noriale s'elloe Cei e momei de ruh Di continuelles uns bliqus, d ies citationre

lenseieent du dl'sio pus etlicade, et pour cela tr l'lMia.;ile, des raio i, t t lP i .t sur idogIs
intirodiire. coume dans les autres branches 't's (le la' rovélatioi, attestenti, ans les coiiposition des
uh1' marche i oégrlibr et raisonnée. élèves de tout degr une éducation fonierenîent

.epos(il des écoles normales forme cotine le coli givse. Aussi t iesiti [I nat ELr d lds
r*iemîenîde la sériedes institutions scolaires Mabstrac. sition de lyeînsvlvaiîe de noimreuses socits rihîgieui

Hon fain e des colléges. acnadéties et universitésqi sortet ésociétés b<îibliltes, sociïts dls tintisos ,iet es
<le naar eadre.Nonl y trouvons des spérimîens du tri Loles u di uche ellesai surtout t s-prospore

viulo s"v s dans tos les genres dexercices que mes étendant leuraction sur la preql(Io totalît'' de 1,jehn
,ldisseîents conportent cliez IoUis danquelques Queluîes-uie de ces soCiIet ': out leurs école lenr

autres qui soxit propres aux EtaiseUnis Si l'nseignement livres leursmüthtodes. Et t ni pen rpri tti 11 1o
de la uraIninaire, de P'arithrlétiqtnue (le lthistoire et de la veiment de suttir isolt % vor:uw ciblill'tt de sette. liorii

g jogrliie erprochúesilement de qu'il est chez sautes aux E.tats Unis, avatle uti f i ue s, de
nous. ceriuns ètudes Spéciales sont leaticotp plus grandes écoles etdlI ves tibrairies scolaires, soli

doévelopiîne le ours de sciences uîaIurelles. de plhv peinte on ne sont me rnuis di tout cohîniues de notu chez
siqîe. de chinie, le phiysologie, de botaitjue, le golo nons. Il a telle Cole ntIúrialeo dol:t les rides

ieorctîupett tune place tres.eonxsidérabl'. l.es études mnottrettque les éhvds illes et garu;ons. appa:tteinett
entliitipe sont poiusées assez loin pon nitre linsti t huit on dix cofei os ilnt's: luîthriens, épisco

tutar à nme de parler tre raisonnalenu ut aux enfants pax, presytris. bptistes. davhystes, moraves.
"ur îuis bues tiots de cet ordre qu'il a ebnlice le quake-s, charistade e e s;cnes catho

r'ne<uieIr. 1l pourra expli luer aux etants les tmaebines li ues et les juifs.
tes phis connues dans l'agriehte et l'industrie, leur
fa ire reconnilire ls lrincilh s nat uresi sol de rolws,
de b disleur donner qeioliutes idées uùr le cliIiatn sur le. i
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t elles (le l'h g ie. 'l'oute cette i ie de la prépatration i

et excellett', et il, est pas hiesoii de lire quels services l
ctlîå doit ten:dr i iu ni n,îte de liire le ers

Nous citerons encore, comme un avantage <le ces écoles i
normalesur les itres les cours le philosohie (psyo es préceptes de la lectui les ves so t les il.s
dogie, logiquef et moral et les cours de pédagogie tio simples ; on les lit solnumeIt cotne oi lit li pr

tique, Iistorique et pratique, quii font partie du progratie tsus s'ccuper le la ensuredu rthine ou de la rime on
et li sont e·é et(s par id nomitbreux travaux d'élèves. doinnaît l'idée par le toit et par l'acc'nt bot soi unipleiui
Il est loin que les bîinies appelés â formert l'esprit des cn dépit des régles I la prosodie.
enfant. aient des notions précises sur la nature des facuîl. Eti Fiance, où il nouts faut chercher nos inaitres'n
tés selsilles, intellectuelles et morales ; qu'ils aietit été pareille natireles auteurs de ehrestoiathie, les couri de
e.xercs à réfléchir sur la valeur ties diverses iméthodes, lecture. les inanuels du th Mtre, les professeot de déeol;
qu'ils en aient fait lapplication régliro, sous l'til d un mation aiu Coservatoire concourent dans cet enseigne
directeur expéritî, qu'ils aielt cotraté aiisi l'habi ment. Depuis le aimeux acteur Haron, second du nine
tude de ne pas croire aux procédés arbitraires, ai hasaid; noi,qui a détrônó la Cliaipmesle, sintti dans le cwvtio urih
aux iispiratiotns du moment, mais de considérer la peédla moins dans l'esprit et le jugement de Bacite cette

ogie comme Une science et comme un art avantdes lois. méthode simple et naturelle a prévalu atm théàtre et tout
les principes, des règles certaines. On arrive ici à l'aide lun comédien est tenu de s confoimer. lA i éi es
le cette solide préparatioti. il faire des instituteurs et les re'gles onît pausé dans les écoles où elles sont îiniverselle

institutiices non-seuleet des instumenis intelligents inelutdoptées et suivis,
et dévo.s, mais dles j.ges compétents, des aprteurîes Enitr autres onrv'ages de jédagogie je Iciterai t Lde
éclairés eut matière pédagogique, de vérital>les exprints lie les faliles" pair I.T. de St.Germxiain à låi usage de:
dans l'art di'education. De la vient que iotus trotuvons pelits et les granids enfants, page lève.
daus les cahiers les élMves nonipas seulement des rédac- " Un choix les Fales de La Fontaiie, lit-il, est un des
tiens sur un thMme donné, mais des tlîhîcs et dés smis, " pr'emiers livres que nous mettons entr les imaiuns de
'est-à-dire des travaux originaux et lib'es, où sont disen- îs enfantis. lt simnplicité du técit, le naturelb li.

tés queltiesutunes dess iustions brûlantes du moniet, logue, la érité des talOaux, les tnseiguietiets de la
cllii, par exemple . CoInvient-il de conitinuer à lite lla " moralité son anut de motifs de notre préi·é'ence pour

eihlelans les écoles publiques ' On sait qu'en n " le charnuiaan lfbuiliste.
'iqe les catholiques réclamenît actuellement la suppres- ' nis (ti de non'a sou ll' leutire es p v

sion de cetxercice par lequtel conmnienc la, classe dl petits hir on réciter si dif ficilenit ces ve's fNciles
trin , pòo 'e olif, disent-ils, qute l'école pbi Mique i t Le u ns ui prdhiei t aucun repos, si ce l'est quai i

au dliition non confessionnelle, cett elture de la -espiration teucir ianque ,'<i's Wa's ut 'reWl
Itible, qfui est tn exercice di] cille protesait, joinle nc<itiî/itfuji dile c/nîjî'ç rrs, ce qui produit des n1in-
atteiuto à la liheré de conscince des catholiques. tes s'' Ss coi nintels"
élèves di'nume des écoles iomniales de onnr.sylvaninut A la page ln X'xe. te ilu'ttî au ajoute ', Après
raité fort lnuiemettce questioui les ias la résolvent avoir'ait liis haite voiN les clièves, da s noit e édition


